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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERRE 
LA SITUATION 
Le colonel Feyler estime 

que le front ennemi est 
« ébranlé ». — Les sous-
marins ennemis en Améri-
que. Un bluff qui finira mal 
pour Berlin. — Sur les 
fronts. 
Le colonel Feyler, commentant le 

discours du Chancelier, constate qu'il 
n'est plus question de victoire dans la 
harangue de M. Bethmann-Holhveg, 
mais uniquement du front « ferme et 
inébranlable ». 

« Thèse audacieuse, écrit le distin-
gué critique suisse, car elle contredit 
des faits que même un aveugle ne con-
sentirait pas à nier. » 

Le colonel Feyler constate,, en effet, 
que le front ennemi a été fortement 
ébranlé en trois points : 

il". — En Arménie d'abord, où la 
chute d'Erzeroum a ruiné tous les pro-
jets de Berlin vers la Mésopotamie et 
le Nil. « Le front asiatique des empi-
res centraux n'a pas été ébranlé seule-
ment, il est tombé. » 

2°. — Dans le secteur sud du front 
Russe. Ici, l'ébranlement n'est pas 
moins grave. En trois mois, « ce front 
inébranlé a passé, de recul en recul, du 
Sereth à la Strypa, de la Strypa au 
Koropiec, du Koropiec à la Zlota-Lipa, 
pour, finalement vaciller, ces jours-ci, 
sur le Bug et la Nara'ïuvka ». Et 
Broussiloff n'a pas dit son dernier mot. 
Les communiqués de Petrograd, per-
mettent de grands espoirs. 

3°. — Enfin il serait puéril de nier 
que, sur la Somme, les lignes alleman-
des fléchissent sans arrêt depuis plu-
sieurs semaines. Non seulement la 
« défensive », des Boches n'est pas 
« inébranlable », mais, pour enrayer 
la progression des Alliés, l'ennemi a 
dû abandonner l'attaque de Verdun. 

L'ébranlement du front ennemi ne 
peut donc être contesté, au moins sur 
trois points. 

De cette constatation, l'éminent cri-
tique croit pouvoir conclure que l'Alle-
magne borne son espoir à obtenir un 
arrangement par la « lassitude » des 
alliés. 

C'est compter sans l'implacable vo-
lonté de l'Entente de poursuivre la 
guerre jusqu'à la complète Victoire. 

* 
L'avouerons-nous ?... Nous ne som-

mes pas de ceux qui éprouvent une 
insurmontable émotion parce qu'un 
sous-marin boche a fait une fugitive 
apparition dans un port américain. 

Y a-t-il, dans cet événement, menace 
grave, manœuvre de chantage, ou sim-
ple bluff pour terroriser le monde ?... 

Il y a, sans doute, une INTENTION de 
menace: à coup sûr insuffisante pour 
effrayer l'univers et, plus certaine-
ment, un bluff qui n'impressionnera 
pas outre mesure notre planète. 

Voilà dix-huit mois que l'Allemagne 
fait, dans la mer du Nord et dans la 
Méditerranée, une guerre sous-marine 
implacable. Elle en attendait un kolos-
sal résultat. Certes, les pirates ont fait 
beaucoup de mal aux Alliés ; ils ont 
tué beaucoup d'êtres inoffensifs ; mais 
qui oserait prétendre que le résultat a 
répondu à l'attente. 

Les sous-marins ont-ils empêché le 
ravitaillement de la Russie par Ar-
khangel ? Ont-ils diminué le mouve-
ment des ports anglais ? Ont-ils empê-
ché nos transports d'amener en Fran-
ce des millions de combattants d'An-
gleterre, du Canada, d'Amérique, 
d'Asie, d'Afrique et d'Océanie ? Ont-
ils apporté une entrave au sauvetage 
et à la reconstitution de l'armée Ser-
be ? Ont-ils empêché le débarquement 
de centaines de mille hommes à Salo-
nique ?... 

A des dates très espacées ils ont pu 
torpiller des transports et causer la 
mort de quelques centaines de vail-
lants soldats que nous pleurons à 
l'égal, de nos héros tombés dans les 

tranchées. Mais, en vérité, peut-on sou-
tenir que le mouvement de nos navi-
res a été sérieusement entravé ? Non, 
mille fois non. 

Et au demeurant, à quel prix ces 
insuffisants résultats ont-ils été obte-
nus ?Nous apprendrons, après la guer-
re, combien merveilleuse a été la 
défense britannique contre les bandit? 
de la mer. Les sous-marins détruits ou. 
capturés sont légions. Les Français, 
eux aussi, ont leur part dans cette 
chasse efficace. Qui ne se souvient de 
ce \ petit fait divers perdu, ces jours 
derniers, dans les colonnes des jour-
naux : « On a arrêté un officier de 
sous-marin allemand, interné au Puy 
et qui s'était évadé... » Si on avait pris 
l'officier, on a bien dû s'emparer du 
bateau ! 

Le Temps publiait, le 6 octobre, une 
chronique qui contenait les lignes si-
gnificatives suivantes : 

 Nous autres, qui savons à quoi 
nous en tenir depuis plusieurs semaines, 
pour des raisons qu'on ne nous laisserait 
pas dire, nous rions sous cape, et nous 
attendons qu'ils nous sortent un autre 
Bremen, qui ferait peut-être double em-
ploi 

Donc les sous-marins," nombreux et 
rapprochés de leur base de ravitaille-
ment, nous font du mal. Mais ils n'ont 
pu modifier d'aucune manière les 
plans des Alliés et, à part des pertes 
humaines très douloureuses, les dom-
mages sont surtout matériels ; et... ils 
seront copieusement payés par les 
Boches après la guerre ! 

Or, comment deux, trois ou six sous-
marins de grand tonnage auraient-ils 
le pouvoir de modifier la situation des 
belligérants parce qu'ils iraient opérer 
sur les côtes Américaines. Les Alliés 
prendront là-bas les mêmes précau-
tions qu'ils ont prévues en Europe et, 
en dehors des pertes inévitables, ils 
cueilleront, par delà l'Océan, lés pira-
tes boches, comme ils les cueillent 
dans la mer du Nord. Aucun doute à 
ce sujet. Voici, en effet, ce qu'écrit le 
Daily Chronicle : 

Il est évident que si l'Allemagne veut 
organiser une campagne sous-marine au 
large des côtes des Etats-Unis nous de-
vrons prendre des mesures spéciales, le 
commerce américain s'en trouvera gêné, 
les parages de l'autre rive de l'Atlantique 
deviendront un séjour très malsain, non 
seulement pour les sous-marins allemands 
mais pour les sous-marins américains. 
Le gouvernement des Etats-Unis aurait 
pu éviter ces difficultés s'il n'avait pas 
permis au sous-marin allemand d'em-
ployer les côtes des Etats-Unis comme 
bases d'opérations. Nous espérons qu'il 
examinera à nouveau la politique à adop-
ter au sujet de l'arrivée de l'U-53, 

Le peuple anglais, très réaliste, 
s'adapte à toutes les circonstances et 
sa ténacité nous est un sûr garant que 
le bluff du Kaiser restera sans résultat 
sérieux, sur la marche impitoyable des 
événements. 

Reste à savoir comment les Yankees 
accepteront la menace allemande. 

Il y a 18 mois, un sous-marin alle-
mand envoya au fond des mers le 
Lusitania et ses centaines de passa-
gers. 

L'incident est toujours pendant 
entre Berlin et Washington qui n'a pu, 
encore, obtenir satisfaction. 

Il y a gros à parier que l'émotion 
causée aux Etats-Unis par l'arrivée de 
l'U-53 et les torpillages qui ont suivi 
cette visite, va réveiller des colères qui 
commençaient à s'apaiser. L'Allema-
gne rappelle, insolemment, à l'Améri-
que qu'elle n'est pas à l'abri de ses 
canons et de ses torpilles. L'avertisse-
ment aura porté et le peuple Yankee 
exigera impérieusement que des mesu-
res efficaces soient prises pour préser-
ver le pays du danger teuton. 

M. Wilson jouerait gros jeu en res-
tant sourd à l'appel de ses compatrio-
tes. La partie est d'autant plus dange-
reuse pour lui que, dans moins d'un 
mois, le peuple est appelé à désigner 
le nouveau Président de la grande 
République. La moindre preuve de fai-
blesse de sa part pourrait lui coûter 
son siège ! Comme son concurrent se 
déclare^ également, décidé à d'énergi-
ques, mesures s'il est élu, il n'y a 

aucun doute sur le langage que 
Washington va tenir à Berlin : 

Respect absolu de la parole donnée ; 
pas de torpillage sans avertissement 
préalable, sinon, la rupture. 

Ce sera une douche pour les Ger-
mains qui, dans un emballement stu-
pide, s'imaginent vraiment que le 
monde va se précipiter aux pieds de 
Guillaume parce que ce dernier me-
nace d'augmenter, le nombre de ses 
assassinats. 

Le monde s'éloignera un peu plus 
de l'Allemagne qui aura beaucoup 
plus de mal à se relever, économique-
ment, de sa défaite certaine, c'est 
tout ! 

Sur les fronts, l'activité est intense. 
Les Français marquent de nouveaux 

progrès au sud de la Somme, vers 
Chaulnes. 

Peu de renseignements sur les 
autres fronts. 

A. C. 
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Sur le front belge 
Vive lutte d'artillerie de campagne 

et de tranchées dans la région de 
Dixmude. 

Le secteur Steenstraete-Bœsinghe 
a également été le théâtre de bom-
bardements réciproques. 

Sur le front français 
La situation est stationnaire sur 

tous les fronts de la Somme. 
Nos alliés anglais, dans leur sec-

teur, ont marqué au cours d'opéra-
tions de détail quelques progrès 
nouveaux au nord de la redoute Stuff, 
dans la région de Thiepval et à Test 
de Le Sars, dans la direction de la 
butte de Warlencoûrt. 

Ils ont également dispersé, par le 
feu de leur artillerie, une reconnais-
sance allemande qui débouchait de 
Le Transloy ; de même dans le sec-
teur français, le tir de nos mitrail-
leuses a obligé un détachement en-
nemi à se retirer en désordre, au 
nord-est de Bouchavesnes, tandis 
que nos grenadiers, de leur côté, 
enrayaient aisément une action offen-
sive de l'ennemi, qui s'avançait de la 
corne du bois Saint-Pierre-Waast 
sur Rancourt. 

Le tir d'artillerie se maintient très 
vif sur le front de la Somme, parti-
culièrement au sud et aux abords 
de Barleux, Belloy et de Devécourt. 

Au total simple journée de tran-
sition. 

Les perles boches 
Le total des pertes publiées depuis 

le début de la guerre jusqu'au 30 
septembre 1916 est le suivant : 

Tués, 879.976; blessés, 2.233.800: 
disparus, 459.517. Total 3.573.293. 

Les pertes en officiers sont les sui-
vantes : tués, 27.128 ; blessés, 5.94-5 ; 
disparus, 4.631 ; prisonniers, 2.644. 
Total 87.398. 

Rappelons encore quetousces chif-
fres n'indiquentquelespertesavouées 
par l'état-major allemand, non les 
pertes réelles qui sont de beaucoup 
supérieures. 

qua les sous-marins. Deux sous-
marins furent détruits et coulés. 
Le troisième, sérieusement en-
dommagé, réussit néanmoins à 
échapper. 
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Le torpillage du « Gallia » 
Au ministère de la marine, rue 

Royale, la liste des marins sauvés 
a été affichée dans la salle d'atten-
te. 

Elle comprend 328 noms, ce qui 
réduit environ à 12, le nombre des 
hommes de l'équipage disparus. 

Presque tous doivent appartenir 
à l'état-major du navire. On ne 
relève, en effet, que le nom 
d'un seul officier, le- commandant 
en second enseigne de vaisseau de 
lre classe, Jean du Manoir. 

Vaisseaux de guerre eu patrouille 
Le département de la marine de 

commerce des Etats-Unis a com-
mencé de faire des préparatifs 
pour organiser des patrouilles de 
vaisseaux de guerre le long des 
côtes, si la mesure est nécessaire, 
pour empêcher que la neutralité 
américaine ne soit violée par les 
opérations des sous-marins alle-
mands. 

L@ pi invisible 
« La nou velle espèce de gaz as-

phyxiant que les Allemands em-
ploient maintenant sont, dit le 
Daily Mail, une invention encore 
plus diabolique que celle qu'ils fu-
rent les premiers à introduire 
dans la guerre. 

« Sur la Somme, la supériorité 
écrasante de l'artillerie lourde bri-
tannique a rendu son usage impos-
sible ; mais les Huns ont récem-
ment fait des émissions de nou-
veaux gaz sur des secteurs de 
tranchées britanniques plus au 
Nord. 

« Un Tommy, en congé en Flan-
dre, en a donné une description. 

« Ils ont essayé de nous surpren-
« dre avec leur gaz invisible, a-t-il 
« dit, mais nous étions préparés; 
« cettenouvelle vapeur, bien qu'el-
« le sorte des cylindres en nuages 
« visibles, devient peu à peu trans-
« parente et invisible, de sorte 
« que quand elle atteint nos tran-
« chées, nous pouvons en être em 
« veloppés sans nous en aperce-
« voir. » 

M. Maurice Bernard, député du 
Doubs, s'est tué dans un accident 
d'aviation. 

M. Maurice Bernard essayait un 
appareil de chasse Nieuport. 

Il effectuait un vol à une hauteur 
de 500 mètres, lorsque l'appareil 
s'abattit, entraînant le pilote, qui 
fut tué sur le coup. 

M. Maurice Bernard était âgé de 
39 ans. 

M. Maurice Bernard appartenait 
au groupe de la gauche radicale. 
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Deux sous-marios 
allemands détruits 

Selon le « Morgenbladet », au 
cours de l'engagement naval qui 
eut lieu samedi, après midi, au 
large de Jepnevalak, sur la côte 
mourmane, trois sous-marins alle-

| mands bombardèrent la station 
; radiotélégraphique de Jepnevalak, 
i et tuèrent un certain nombre de 
•■ personnes. Mais, tout à coup, un 
; torpilleur russe survint qui atta-

Des navires anglais quittent 
la baie de Finlande 

Un pilote suédois donne, dans le 
Bergens Tidende, d'intéressants dé-
tails sur le départ de trente-un 
navires anglais enfermés dans une 
baie de Finlande. 

L'escadrille partit de Finlande avec 
des équipages russes et continua 
ensuite sa route avec des équipages 
suédois, longeant les côtes de la 
Suède, naviguant dans la zone neutre 
pendant la journée, jetant l'ancre 
pendant la nuit. A aucun instant les 
chalutiers armés allemands ne per-
dirent les navires anglais de vue, 
cherchant par tous les moyens à les 
attirer hors de la zone neutre, lais-
sant môme échapper des fumées 
intenses destinées à masquer la vue 
de l'horizon afin de dérouter les pilo-
tes des trente-un navires. Ceux-ci 
purent néanmoins s'échapper, sauf 
cinq qui furent pris. 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Sur la Pasubio, après une conve 
nable préparation d'artillerie, nos 
détachements ont attaqué et pris 
d'assaut des retranchements enne 
mis dans la zone deCosmagnon et de 
Sette-Croca. Ils ont fait prisonniers 
176 chasseurs de l'empereur, dont 6 
officiers et pris une mitrailleuse. 

Dans la vallée deTravignolo, après 
une action démonstrative sur les 
pentes de Cimabooch, l'adversaire a 
attaqué avec de grandes forces nos 
positions sur le deuxième sommet du 
Colbricon. Il a été repoussé avec de 
lourdes pertes et poursuivi par les 
tirs efficaces de notre artillerie. 

Une tentative ennemie contre nos 

lignes avancées sur les pentes ouest 
du Siof a été également nettement re- ( 
poussée. 

Le long du front de Giulio, activité 
croissante des deux artilleries. Celle 
de l'ennemi a tiré sur Gorizia et a 
occasionné des dégâts à des bâtiments 
et fait quelques victimes parmi la po-
pulation. 

Dans de petites rencontres sur le 
Carso, nous avons fait 43 prisonniers. 

Des avions ennemis ont renouvelé, 
hier soir, une incursion sur le Bas-
Isonzo. Ils ont lancé de nombreuses 
bombes sur la lagune de Graclo. Or, 
sur d'autres localités à l'arrière des 
lignes, il y a trois morts, quelques 
blessés et quelques dégâts. 

Une de nos escadrilles a bombardé 
les positions ennemies de Col-Santo. 

Au nord du Pasubio, nos avions, 
après avoir repoussé de vives atta-
ques aériennes, sont rentrés à leurs 
aérodromes. 

Signé : CADORNA. 

Prisonniers russes 
sous l'uùiiorme allemand 

Le sénateur Kritsov, président 
de la commission spéciale chargée 
de recueillir les renseignements 
relatifs aux prisonniers de guerre, 
a appris par la déposition de pri-
sonniers russes évadés d'Allema-
gne, le fait suivant : « A la fin de 
1915, les Allemands ont fait revêtir 
l'uniforme allemand à des prison-
niers russes et les ont employés 
sur le front français au service de 
l'arrière et à l'établissement de 
tranchées. » 

Sur le front roumain 
Les opérations de Dôbroudja sem-

blent.subir un temps d'arrêt; les 
Russes se fortifient sur les positions 
conquises. 

EnTransylvanieles troupes austro-
hongroises, commandées par le gé-
néral von Arz, se heurtent à la résis-
tance roumaine dans les massifs de 
Georgeny et de Hergit. 

Les états-majors allemands et aus-
tro-hongrois regrettent d'avoir an-
noncé si laconiquement la reprise de 
Brasso ; ils en font, après coup, une 
grande bataille avec violents com-
bats de rues; mais ils n'annoncent 
ni prisonniers ni matériel capturés: 
de sorte que la bataille paraît imagi-
naire. 

D'autre part, l'état-major allemand 
annonce que des troupes bulgares et 
allemandes se sont emparées d'une 
île occupée par les Roumains sur le 
Danube, au nord-ouest de Sitova. 

Le communiqué roumain, de son 
côté, signale une violente lutte d'ar-
tillerie dans la région deZimmitzcea, 
tête de la voie ferrée roumaine, qui 
se trouve en face de Sitova. 

Retour de prisonniers italiens 
délivrés par les Russes 

Deuxtrains spéciaux ont amené, 
hier, 33 officiers et 1.660 soldats, 
appartenant aux régions de l'Ita-
lie non rédimées, que les Russes 
avaient fait prisonniers et qu'ils 
viennent de délivrer. 

Les Italiens affranchis du joug 
autrichien ont été reçus par le 
ministre Comandini, au nom du 
gouvernement, partoutes les auto-
rités et par une foule immense. 

Les Serbes avancent 
On mande de Salonique à l'agen-

ce Reuter : 
Les Serbes qui ont, dimanche, 

percé la seconde ligne ennemie 
puissamment fortifiée sur la rive 
gauche de la Tcherna Reka, au 
nord des villages de Slivitcha et 
de Dobreveni, continuent d'avan-
cer vers le nord malgré une forte 
résistance des Bulgares et de gran 
des difficultés de terrain. 

Outre les 300 prisonniers envi-
ron et les 11 mitrailleuses qu'ils 
ont pris dimanche, les Serbes se 
sont emparés d'un matériel de 
guerre assez important. 
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La dévastation bulgare à Florina 
Tout a été pillé et quelques malheu-

reuses femmes qui avaient cru pro-
téger leurs personnes et leurs demeu-

res en arborant la croix blanche sur 
elles et en traçant le signe de la 
rédemption sur'leurs portes, ont eu 
à supporter, après avoir vu dévaster 
leurs pauvres demeures, l'insolence 
des soldats bulgares ; quatre d'entre 
elles, de 45 à 60 ans, en sont mortes. 

La ville est dévastée dans sa partie 
centrale la plus riche; les Bulgares 
ont détruit par plaisir, car les habi-
tants pour les neuf dizièmes avaient 
fui; toutes les maisons ont été à 
moitié démolies; les portes et les 
fenêtres -rompues, les meubles bri-
sés, les linges souillés d'excréments, 
ainsi que la literie. 

Les dommages ont été réparés tant 
bien que mal, nos poilus territoriaux 
de l'arrière faisant tout leur possible 
pour aider la population de Florina 
à reprendre pied chez elle ; peu à 
peu, cette population rassurée, ren-
tre, rouvre ses boutiques, déterre 
ses marchandises soigneusement 
cachées et refait du commerce avec 
nos soldats. 

En Grèce 
Répondant à la délégation de la 

défense nationale, qui se rendit à 
bord de 1' « Hesperia » paur saluer 
le gouvernement provisoire, M. 
Vénizelos déclara : « J'accepte 
avec plaisir les pouvoirs que vous 
remettez entre nos mains et j'es-
père que l'oeuvre que vous avez 
commencée, en se généralisant, 
gagnera toute la nation, pour le 
plus grand bonheur dô l'hellénis-
me. » ° 

Les sous-officiers de la garde roya-
le de Tatoï, alliés au gouvernement 
de défense nationale sont arrivés. 

Interrogés par un interprète, ils 
m'ont déclaré : 

« Il est extrêmement dangereux 
pour les officiers, sous-officiers et 
soldats de garde au palais, de laisser 
deviner leurs sentiments s'ils sont 
contraires aux volontés de la Cour. 
Prononcer seulement le nom de Vé-
nizelos est considéré comme un acte 
de traîtrise et puni très sévèrement. 
Malgré cette pression, presque tous 
nous étions et sommes vénizélistes. 

« Un sergent, surpris lisant un 
journal vénizéliste, a été condamné 
à trois mois de prison, mais ne les 
fera pas, car il s'est échappé et est 
arrivé à Salonique avec nous. » 

Athènes occupée militairement 
Une quantité considérable de 

troupes se trouvent actuellement 
à Athènes, où elles occupent tous 
les bâtiments scolaires, toutes les 
casernes étant complètes depuis 
longtemps. Ces troupes ont été 
amenées 
capitale. 

graduellement dans la 
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CHAffiBREPB PEKtfÊS 
Séance du 10 octobre 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre continuela discussion 
du projet relatif à la réparation des 
dommages de guerre. Les. quatre 
premiers articles ont été déjà votés. 
Les trois premiers paragraphes de 
l'article 5, qui est relatif au remploi, 
sont adoptés sans débat. 

M. Briquet demande la suppres-
sion du quatrième paragraphe qui, 
dit-il, inflige un traitement de défa-
veur aux concessionnaires de ser-
vices publics et aux personnes mora-
les du droit public. 

M. Desplas, rapporteur, combat 
l'amendement, qui est retiré. 

Le paragraphe 5 stipule que l'im-
meuble devra être reconstruit con-
formément aux lois d'hygiène publi 
que. 

Le paragraphe 5 est adopté. 
Au paragraphe 6, M. Gardey, pro-

pose que le remploi aura lieu, sauf 
exceptions adressées, en identique et 
en similaire, dans une commune 
quelconque du territoire français. 

Après une vive discussion,l'amen-
dement est retiré et le paragraphe 6 
et l'article 5 du projet sont votés. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à jeudi. 

Et la séance est levée. 



A BIENTOT ! 
Pendant que M. Venizelos reçoit les 

hommages de toute la nation grecque 
et est assuré de la confiance des Alliés, 
le roi Constantin ne rate pas une occa-
sion de manifester son admiration 
pour son beau-frère et ses sympathies 
pour les troupes grecques qui sont 
passées dans les rangs boches. 

Malgré la pénurie du Trésor d'Athè-
nes, Constantin vient de décider que la 
solde de ses soldats félons sera inté-
gralement versée à leurs familles et 
qu'une indemnité de 800 drachmes leur 
sera payée en dédommagement des 
effets perdus après leur fuite de Ca-
valla. 

Dans tous les pays neutres, où l'hon-
neur, la loyauté sont encore de tradi-
tion, un roi aurait simplement déclaré 
traîtres à la patrie des soldats qui 
passent avec armes et bagages dans un 
autre pays. 

Mais Constantin n'a pas de ces scru-
pules ; il distribue des récompenses 
à ses soldats déserteurs qui sont partis 
grossir le nombre des ennemis des 
Alliés. 

Il devait bien cela à son cher beau-
frère ; le tout est de savoir comment, 
à l'heure décisive, quand M. Venizelos 
aura organisé l'armée nationale grec-
que, les Alliés prendront la chose. 

L'expérience athénienne a assez 
duré, écrit Polybe dans le Figaro. C'est 
un politique expérimenté qui écrivait 
hier : « Le développement de l'anar-
chie en Grèce nous rapproche du geste 
de l'amiral Dartige du Fournet que 
l'on attend de jour en jour. » Le geste 
ne saurait plus tarder. 

Le roi boche qui règne encore à 
Athènes a le droit de se faire des illu-
sions sur les telles promesses que le 
Kaiser a pu lui faire et qu'il tiendra 
dans un avenir toujours plus lointain. 

Il vivra assez longtemps pour regret-
ter sa germanophilie outrée, et pour 
assiter, à l'écroulement de son grand 
homme. 

Le beau rêve fait par Guillaume 
n'est pas, en effet, sur le point de se 
réaliser. 

Les petits Etats sont appelés à dis-
paraître, disaient ses courtisans. La 
Belgique est déjà allemande. La Hol-
lande sera nécessairement annexée à 
l'empire. Viendra ensuite le tour des 
Etats Scandinaves. Quant à la Suisse, 
elle sera rattachée à la Prusse ou à la 
Bavière : on ne sait pas. 

Et Constantin voyait la Grèce deve-
nir un grand royaume. 

A ce programme de conquêtes mon-
diales, il manquera bien quelque cho-
se, et tout d'abord Constantin pourrait 
bien être le premier à écoper. 

Tandis que les Boches se mettent à 
dos tous les Etats, lui aussi s'apercevra 
bientôt de la gravité du geste que 
l'amiral commandant les flottes alliées 
devant Je Pirée, ne manquera pas de 
faire. 

Puisque Constantin conserve son 
amitié, prodigue ses faveurs à ses sol-
dats déserteurs de la cause hellénique 
pour le compte des Boches, il prouve 
ainsi aux Alliés qu'ils ne doivent plus 
attendre de lui ni loyalisme, ni neutra 
lité.,. 

■ ->«<— 

Au pays de Constantin 
Diogène, satisfait, souffle sa lanter-

ne ; l'homme est trouvé. Le roi Cons-
tantin, il faut le reconnaître, ne man 
que pas de logique ; de tous côtés on 
lui crie : « Sire, la Grèce arrive à un 
tournant de son histoire. » — « Par-
fait t répond-il, je vais prendre pour 
guide un historien. » 

Donc, M. Spiridion Lambros vient 
de recevoir le portefeuille : c'est un 
joli cadeau à faire à un enfant. M. 
Spiridion Lambros, en effet, est âge 
de 65 ans et n'a jamais fait de politi 
que... Mais, comme il a, au cours de 
sa longue carrière, prononcé quanti 
té de discours patriotiques dans des 
distributions de prix ou autres solen 
nités analogues, il s'est dit que cet 
apprentissage oratoire, mon Dieu 
en vallait bien un autre. En quoi il 
n'a pas tout à fait tort ; on gouverne 
souvent par les oreilles et il s'agi 
ici, ne l'oublions pas, du pays du roi 
Midas I 

Reste à savoir si cet excellent Spi 
ridion parlera un langage intelligible 
aux représentants de l'Entente. Reste 
à savoir, en outre, s'il restera 
Athènes une population assez nom 
breuse pour justifier la présence d'un 
gouvernement. Chaque jour, un nou 
veau contingent de Grecs s'enrôle 
dans l'armée de Venizelos... De ce 
train, il ne restera bientôt plus dans 
la Grèce encore officielle que des 
marchands de cacaouettes et les om-
bres des héros. 

Mais qu'importe à Constantin der-
nier! Quand il n'aura rien à faire il 
ira, le dimanche, avec sa petite fa-
mille et le fidèle Spiridion, se prome-
ner dans les ruines de l'Acropole où 
se trouve le masque antique du dieu 
Janus, qui, lui aussi, avaitdeux visa-
ges... Baste 1 que le roi fasse des 
nouveaux ministres tout à son ai-
se !... Pendant ce temps, du côté de 
Salonique, ses anciens ministres font 
un roi ! 

Georges DELAMARE-
Agence Paris-Télégrammes. 
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Brevet supérieur 

Ont été admissibles aux épreuves 
orales du Brevet Supérieur : 

Mlles Cavarroc, Cazes, Delprat, Far-
ges, LacombeMarie-Louise, Lacom be 
Renée, Lavit de Colomb. 

Les examens continuent. 

La mise en culture 
des terres abandonnées 

La loi sur la mise en culture des 
terres abandonnées a été promulguée 
à l'Officiel. 

En voici les principales disposi-
tions : 

A compter de la promulgation de la 
présente loi, le Maire de chaque com-
mune, assisté de deux conseillers 
municipaux, invitera, par lettre re-
commandée le propriétaire ou l'ex-
ploitant actuel des terrains non cul-
tivés à mettre, s'il y a lieu, ces ter-
rains en culture. Si dans les quinze 
jours de l'envoi, l'exploitant nejusti-
rie pas de raisons indépendantes de 
sa volonté l'ayant contraint à aban-
donner sa terre, le Maire aura le 
droit de réquisitionner ces terrains 
et il . pourra les livrer, pour être mis 
en culture, au Comité communal 
d'action agricole constitué par décret. 
Au cas où les exploitants se trouve-
raient dans l'impossibilité reconnue 
de les cultiver eux-mêmes, en toutou 
en partie, le Maire pourra confier 

celui-ci, avec le. concours de l'ex-
ploitant la direction de l'exploitation 
à effectuer. 

Pour l'exécution des travaux agri-
coles en général, même pour la cul-
ture des terres qui continuent à être 
exploitées, le Maire aura le droit de 
réquisition, en ce qui concerne les 
machines et les instruments agrico-
les, les locaux, la traction animale et 
mécanique disponibles dans la com-
mune... 

Voici ce qui se passera en cas de 
déficit. 

En cas de déficit, dit l'article 3 : 
Après simple justification des 

comptes approuvés par le Conseil 
municipal, aucune action en respon-
sabilité ou en reddition décomptes ne 
pourra, hors le cas de fraude, être 
exercée personnellement ou collecti-
vement soit contre le Maire, soit 
contre la Municipalité, soit contre les 
exploitants substitués. 

Lapertese répartira ainsi qu'ilsuit : 
S'il s'agit d'un mobilisé ou de sa 

famille : deux dixièmes resteront à 
la charge de la commune et les huit 
autres dixièmes seront imputés sur 
la dotation générale du crédit agrico-
le et réglés par l'intermédiaire de la 
caisse régionale de crédit agricole. 

S'il s'agit d'un non mobilisé ou de 
sa famille, trois dixièmes resteront 
à la charge du non mobilisé ou de sa 
famille ; deux dixièmes seront à la 
charge de la commune et les cinq 
autres dixièmes seront imputés sui 
la dotation générale du crédit agri-
cole et réglés par l'intermédiaire de 
la caisse régionale de crédit agricole. 

Dans tous les cas de déficit à ins-
crire au compte des exploitants, la 
commune avancera les fonds et re-
couvrera sur l'exploitant au moyen 
de taxescommunales assimilées aux 
contributions directes. 

Le fermage des terres réquisition-
nées ne sera pas dû auxpropriétaires 
lorsque l'exploitation de ces terres 
aura laissé un déficit. 

———>■<——— 

Médaille militaire 
Sont décorés de la médaille militai-

re : 
Combescot Jean, soldat à la 1' 

compagnie du 7e rég. d'infanterie 
soldat dévoué et courageux. A été 
grièvement blessé, le 24 décembre 
1914, en se portant à l'attaque des 
tranchées ennemies. Perte de l'usage 
de la main gauche. 

Fonchy Martial, caporal à la 4e 

compagnie du 7e rég. d'infanterie : 
excellent gradé, courageux et disci-
pliné. A été très grièvement blessé, 
le 11 août W15. au cours d'un violent 
combat à la grenade. Perte des deux 
yeux. 

Laborie Antoine, soldat à la lre 

compagnie du 7e régiment d'infan-
terie : soldat dévoué et courageux, 
volontaire pour toutes les missions 
périlleuses. A été grièvement blessé, 
le 11 avril 1916, alors qu'il était en 
sentinelle dans un poste avancé. 
Enucléation de l'œil gauche. 

Troucellier Charles, sergent à la 8e 

compagnie du 7e régiment d'infan-
terie : excellent sous-officier. A fait 
preuve d'une énergie et d'un entrain 
remarquables pendant le combat du 
7 septembre 1914 au cours duquel il 
a été grièvement blessé. Impotence 
fonctionnelle de la jambe droite. 

Mutation 
M. Marcilloux, ancien sous-officier 

au 7e d'infanterie, sous-lieutenant de 
réserve au 78e, passe au 11ed'infante-
rie. 

Sainte-Alauzie ;Daviet Jean-Eloi, 211e 

infan terie. dePromilhanes ;Gay Eugè-
ne, 259e infanteie, de Salviac 

Les avares 
Mardi les scellés qui avaient été 

apposés sur un immeuble apparte-
nant à une dame Lonjou, dont la 
succession est en déshérence, ont 
été levés. 

On a trouvé dans des sacs, des 
paniers, des cafetières, des sommes 
assez élevées en pièces d'or et en 
pièces divisionnaires d'argent. 

Mais on a trouvé également pour 
plus de 100 francs de sous. 

Toute cette monnaie a été aussitôt 
mise en circulation. 

La situation agricole 
L'Officiel publie les renseignements 

suivants sur la situation agricole 
dans le Lot: 

L'état des cultures en terre, pom-
mes de terre, betteraves, topinam-
bours, est moyen. Les semis de raves 
et de navets ont assez bien réussi, 
les plantations de choux-raves sont 
moins bonnes ; les repiquages de 
choux se sont terminés dans de bon-
nes conditions. Les raisins ont con-
tinué à diminuer sous l'influence 
de la cochylis et des maladies cryp-
togamiques. Pendant le mois de 
septembre, l'activité agricole s'est 
portée principalement sur les batta-
ges qui se sont effectués lentement 
et ne sont pas encore terminés. On a 
continué la récolte des regains et le 
rendement obtenu est supérieur à la 
moyenne ; l'arrachage des pommes 
de terre se poursuit; la rentrée des 
tabacs est à peu près terminée. On a 
semé une bonne partie des avoines 
d'hiver, les semailles de seigle sont 
également commencées. Les vendan-
ges sont à peine commencées et, mal-
gré la faible récolte, se prolongeront 
plus qu'en année normale. La prépa-
ration des terres pour les prochains 
ensemencements se fait très lente-
ment, malgré un emploi plus large 
des cultivateurs. Cette préparation 
est plus longue qu'en année ordinai-
re, les mauvaises herbes ont envahi 
les sols. 

i 

LesÈetrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou 
relevons les noms de : 

Audissac Jules, 211e infanterie, de 
Concots ; Aurières Jules, 259e infan 
terie, de Figeac ; Aussel Pierre, 259e 

infanterie, de Gourdon; Belloc Ansel-
me211einfanterie, de Lascabanes ;Bi-
rouAlbei t,211einfanterie,deMontdou-
merc ; Bonnet Albert, 259e infanterie, 
deCajarc ; Brie Pierre, 259e infante-
rie, de Gigouzac; Cazes Firmin, 259e 

infanterie, de Cassagnes ; Couquet 
Martin, 259e infanterie, de Tour-de-
Faure ; Cornut Joseph, 211e infante-
rie, de Vaylats ; Cubaynes François, 
211e infanterie, de Lalbenque ; Daviet 
François, 2f Ie infanterie, de Beaure-
gard ; Delbos Joseph, 211e infanterie, 
de Vaylats ; Debrun Jérémie, 211e in-
fanterie, de Lalbenque ; Dournes 
Baptiste, 259e infanterie, de Figeac ; 
Francoual Léon, 259e infanterie, de 
Gramat ; GalletJean, 259e infanterie, 
de Salviac; Galty Alfred, 288e infan-
terie, de Caniac ; Gibert Adrien, 2iie 
infanterie, de Payrignac; Cavaillac 
Emile, 214e infanterie, de Corn ; 
Corrach Clément, 211e infanterie, de 

L'insigne des blessés 
On sait que tous les réformés de la 

guerre par suite de blessure ou de 
maladie contractée ou aggravée au 
service, ont droit à un insigne spécial. 
Le choix du ruban, seul, n'avait pas 
encore été fait. Un certain nombre de 
propositions avaient été adressées, 
à cet effet, au ministre de la guerre. 
Celui-ci vient d'adopter le modèle dé-
finitif. C'est un ruban formé de plu-
sieurs bandes verticales d'inégale lar-
geur et symétriquement disposées, 
bleues, blanches, rouges et jaune 
orangé. 

Les blessés auxiliaires 
de la classe 1902 

Le ministre de la guerre vient de 
faire connaître que les hommes de 
la classe 1902 dont le passage dans la 
territoriale a eu lieu le 1er octobre et 
qui avaient été antérieurement ver-
sés dans le service auxiliaire à la 
suite de blessures de guerre ne peu-
vent bénéficier des dispositions de la 
circulaire du 11 octobre 1915 ordon-
nant la libération provisoire des ter-
ritoriaux du service auxiliaire bles-
sés à l'ennemi. 

Révision des spécialistes 
des usines 

Le sous-secrétaire d'Etat de l'artil-
lerie et des munitions vient d'adres-
ser des instructions aux contrôleurs 
de la main-d'œuvrepour qu'une révi-
sion très sérieuse des spécialistes des 
jeunes classes soit opérée. 

Jusqu'ici, il était entendu que les 
jeunes spécialistes vraiment indis-
pensables pour la fabrication des 
matériels de première urgence, les 
matériels d'artillerie lourde et d'avia-
tion, par exemple, seraient laissés 
dans les usines, après examen de 
chaque cas individuel. 

Il a cependant paru à M. Albert 
Thomas que souvent des jeunes hom-
mes ont été laissés à l'usine, alors 
qu'ils auraient pu être remplacés par 
d'autres plus âgés. 

En conséquence, une nouvelle ré-
vision est prescrite et le sous-secré-
taire d'Etat demande aux contrôleurs 
de la main-d'œuvre de lui adresser, 
dans un délai de dix jours, les pro 
positions résultant de l'application 
de ces prescriptions. 

L'exploitation des réformés 
Un de nos confrères parisien a dé 

noncé l'exploitation des réformés 
pensionnés, par des usuriers qui 
cachent leur trafic sous des apparen-
ces d'œuvres philanthropiques. 

Notre confrère citait le cas d'un ré-
formé ayant une pension de 1.150 fr., 
qui s'était adressé à cette agence 
dont le siège social est situé dans une 
rue proche du Palais-Royal. 

Voulant emprunter 400 francs sur 
sa pension, le réforme dut payer 
pour six mois, 87 fr. 25 ce qui repré 
sente un intérêt perçu d'avance de 
45 %. 

En outre, l'agence retient comme 
garantie le titre de pension. 

Une enquête vient d'être ouverte. 

Communiqué de l'Emprunt 
Paris, 8 octobre, 23 heures. — Au-

jourd'hui le Comité central de l'Union 
nationale des Cheminots a voté, à 
l'unanimité, un ordre du jour enga-
geant les membres de lajcorporation 
à se faire autour d'eux les ardents 
propagandistes de l'emprunt, en 
s'inspirantde cettedouble considéra-
tion que plus le succès de l'emprunt 
seragrand,plusseraavancée la fin de 
la guerre et moins il y aura de vies 
humaines sacrifiées. 

Gratuité de transport 
et permissions de naissance 

Les permissions de trois jours 
accordées aux pères de nouveau-nés 
sont assimilées à des permissions 
exceptionnelles; par conséquent, les 
militaires qui veulent bénéficier de 
la gratuité de transport, à l'occasion 
de ce'tt* permission, n'ont qu'à en 
faire la demande, mais ils ne peuvent 
alors obtenir cette même faveur lors 
de la prochaine permission de déten-
te. 

EMPRUNT 5 o|o 1916 
Les souscriptions sont reçues sans 

frais à la BANQUE DE FRANCE, 
tous les jours même le dimanche. 

Les titres sont remis immédiate-
ment aux souscripteurs. 

COIN DES POÈTES 
Ballade du Kronprinz 

Printemps, dans son berceau d'avril 
Sourit par la sanglante plaine, 
Et les morts au rictus viril 
Ont des linceuls de marjolaine ! 
L'aigle allemand, l'aigle de haine 
Voulait bâtir son nid d'horreur, 
Pour y dévorer la Lorraine ! 
Mais les Français n'ont pas eu peur ! 
C'était pour sa gent alguazil 
Un nid à muraille hautaine ; 
Devant Verdun, son noir profil 
Hantait la campagne lointaine : 
Tremblant, le princier capitaine 
Séchant sa livide sueur 
Déchaînait la meute germaine... 
Mais les Français n'ont pas eu peur ! 
Le choc eut lieu terrible et vil, 
Il regarda sa horde humaine 
Dans le tourbillon du péril, 
S'écraser comme une hydre vaine ! 

l.a victoire, pour lui certaine, 
Raillant au glas de son malheur, 
Brisait son épée en sa gaine : 
Les Français n'avaient pas eu peur ! 
Et sur le tiède sol d'avril, 
Souillé de leur atroce haleine, 
Le renouveau fleurit, subtil, 
Parmi les morts glacés à peine. 
Leur sang fera germer la graine 
Et chaque mousse et chaque fleur 
Dira, à la saison prochaine, 
Que les Français n'ont pas eu péur ! 

Envoi : 
Prince, que la rage déchaîne 
Sur nous, vos Teutons en fureur; 
Toujours nous riverons leur chaîne, 
Les Français n'auront jamais peur ! 
Avril 1916. Thomy TRÉBOR, 

Poète lorrain. 
Du Cri des Ravins, organe du G. B, 1 

Macédonien. 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANT. 

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 10 OCTOBRE (22 h.) 

Progrès au Sud de la Somme 
Au nord de la Somme, grande activité d'artillerie de part 

et d'autre. 
Un coup de main au sud de Sailly-Saillisel nous a valu 

cinquante prisonniers, dont deux, officiers. 
Au sud de la Somme, nous avons attaqué, sur un front 

de cinq kilomètres, entre Berry-en-Santerre et Chaulnes. 
Notre infanterie a vigoureusement enlevé la position enne-

mie, qui constituait son objectif, et l'a sensiblement dépas-
sée en certains points. Le hameau de Bovent, les lisières,, 
nord et ouest d'Ablaincourt, la majeure partie du bois de 
Chaulnes ont été conquis. 

L'ennemi a subi des pertes considérables, notamment 
autour d'Ablaincourt. 1.250 prisonniers ont été jusqu'à pré-
sent dénombrés. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Dans la nuit du 9 au 10 octobre, l'adjudant pilote Baron 

et l'adjudant Chazard ont bombardé à Stuttgart là fabrique 
de magnétos Bosch. 

Une grosse fumée a été vue s'élevant de cette usine à la 
suite du bombardement. 

Sur le front Anglais 
Nos Alliés consolident le terrain conquis 
Londres, 10 octobre, 20 h. 30. —i Le travail de consolida-

tion de nos nouvelles positions, au sud de l'Ancre, s'est pour-
suivi aujourd'hui sans: incident notable. 

268 prisonniers nouveaux, dont 5 officiers, sont venus 
s'ajouter aux derniers chiffres publiés. 

Un aéroplane allemand a été abattu au nord de Neuville-
Saint-Vaast. 

Hier, notre aviation a encore montré une très grande 
activité. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 

EN MACEDOINE 
L'offensii'e se poursuit avec succès 

Sur la Strouma, l'ennemi a évacué Cavcarmah, Ormanli, 
Haznatar. 

Sur le centre, rencontres de patrouilles et activité moyen-
ne d'artillerie. 

A l'aile gauche, notre offensive se poursuit avec succès. 
Des combats particulièrement vifs ont eu lieu dans la 

boucle de la Cerna, entre Serbes et Bulgares. 
Au cours de ces actions, il a été fait 816 prisonniers, dont 

5 officiers. 
Monastir et Prilep ont été bombardés par nos avions. 

A 

C (611 Oct. 
Au sud de la Somme, nous nous sommes organisés sur les 

positions conquises hier et avons, en certains points, ÉTEN-
DU NOS GAINS par une progression à la grenade. 

Le nombre des prisonniers s'élève à 1.377 dont 26 officiers. 
Au nord de la Somme, pas d'événements importants. 
En CIjampagne et sur la Meuse, dans le secteur de Fleury, 

de petites attaques allemandes ont été repoussées sans avoir 
atteint nos tranchées.. 

Dans les Vosges, APRÈS UNE VIOLENTE PRÉPARA-
TION D'ARTILLERIE, LES ALLEMANDS ONT, LANCÉ 
UNE FORTE ATTAQUE sur le Schonhloz. 

Quelques fractions ennemies ont atteint nos tranchées, 
mais elles en ont été CHASSÉES COMPLÈTEMENT, AVEC 
DES PERTES SÉVÈRES, par nos grenadiers. 

Des bombes ont été lancées, hier, par des avions ennemis 
sur Gérardmer et sur Belfort. Dégâts insignifiants. 

Cinq obus ont été lancés, sans résultat, dans la direction 
cette ville par l'artillerie ennemie à longue portée. de 

Brande activité de nos avions 
73 COMBATS ; 10 TAUBES TOUCHÉS 

Bombardements nombreux à l'arrière 
ennemi 

Dans la journée d'hier nos avions ont exécuté de nom 
breux vols de surveillance, de reconnaissance et de réglage 
et livré QUINZE combats dans la région de Verdun, QUA 
TORZE au sud de la Somme et QUARANTE-QUATRE au 
nord de cette rivière. 

Au cours de ces derniers, 4 appareils ennemis ont été 
abattus, dont l'un par l'adjudant Dorme qui en est à son 
treizième avion abattu. 

Six autres appareils ennemis ont été sérieusement touchés 
et sont allés tomber! dans les lignes allemandes. 

Des bivouacs et des cantonnements aux environs de Pé-
ronne et les hangars d'aviation de Tergnier, les gares de St-
Quentin et de Guiscard, le bois de Porquericourt ont été 
sévèrement bombardés. 

Un train en marche, entre Hannois et Ham a été attaqué 
à coups de bombes et de mitrailleuses. 

Dans la nuit du (10 au 11, l'établissement de Lorrach 
(Grand duché de Bade), le terrain d'aviation de Colmar et la 
gare de Mulheim ont été bombardés. 

Télégrammes particuliers 
Sur le front Russe 

Aucun événement d'importance à signaler sur les fronts 
du Caucase et de la Dobroudja. 

Paris, 12 h. 25 

H. WILSON SERA EN 
Il parle de rupture 

De New-York : 
Au cours de son entretien avec l'ambassadeur allemand 

Bernstorff, M. Wilson a déclaré que s'il était prouvé que les 
sous-marins allemands ont agi contrairement aux promes-
ses allemandes, le Gouvernement américain romprait les 
relations diplomatiques jusqu'il, ce qu'il ait obtenu complète 
satisfaction. 

'.*,' 

H. LANSING CONFÈRE AVEC M. WILSON 
De New-York : 
M. Lansing, ministre des Affaires Etrangères, est arrivé 

à Long Branch pour conférer avec M. Wilson au sujet de 
la guerre sous-marine. 

Avant de partir, M. Lansing eut un long entretien avec 
le colonel House, conseiller confidentiel de M. Wilson et 
ensuite avec M. Gérard, ambassadeur à Berlin. 

***' 

LA FÉLONIE DU SOUS-MARIN 
Suivant YEvening Telegram, l'U-53 put se procurer à 

Newport la liste des vapeurs devant quitter ou entrer dans 
les ports américains. 

LA MENACE DES BOCH 
Suivant le Deutsche Tagestzeitung, la traversée de l'U-53 

n'a d'autre but que de montrer le danger qui menacerait 
l'Amérique en cas de conflit avec l'Allemagne. 

EN MACEDOINE 

chute de Sérès est imminente 
De Londres : 
Suivant le Times, la chute de Sérès est imminente. Toute-

fois la tactique essentielle des opérations actuelles est que 
les Alliés ne permettent pas aux Bulgares du front de Salo-
nique de disposer du moindre bataillon pour le transporter 
contre les Roumains. 

CONTRE VENIZELOS 
D'Athènes : 
On confirme qu'un sous-marin allemand guettait, dans la 

mer Egée, le vaisseau transportant Venizelos pour le couler. 
* 

Paris, 14 h. 45 

Sur le front Anglais 
Activité de l'artillerie 

L'artillerie allemande a montré un peu plus d'activité au 
cours de la nuit, sur la plus grande partie du front de ba-
taille. 

Ce matin, au nord de Neuville-St-Vaast, un camouflet 
ennemi ne nous a fait subir aucune perte. 

Nos troupes ont exécuté avec succès une opération secon-
daire contre les tranchées au sud d'Hulluch. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Une, fois de plus M. Wilson parle avec énergie. Il faut 
espérer que, cette fois, les actes suivront les paroles. 

Il semble bien, du reste, que les Américains prennent 
leurs dispositions pour faire face au danger qui les menace. 

Bonnes nouvelles de Macédoine. Les progrès des Anglais, 
à l'aile droite, s'affirment ; le Times croit pouvoir affirmer 
que la chute de Sérès est imminente. Les Bulgares n'ont 
donc pas pu arrêter la progression de nos alliés après le pas-
sage de la Strouma. 

Sur la Somme, nos troupes organisent le terrain conquis. 
Une forte attaque allemande dans les Vosges, a complète-

ment échoué. 
Notre aviation a fait preuve hier d'une extraordinaire 

activité, avec un plein succès. 

G par) de Pl)arri)acie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, € A HORS 

la et pHoHphiocto 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, etc. 


